Matieres dn semws. Avil 1708. 263
fe au Charcelier d'Ecofle ; & aux autres
Seigneurs de laméme nation, qui vouloient
refter en drage cn France ,qti'ils pouvoient
fe retirer quand ils voudroient s que S.' M.
fe contentoit de leut parolle ; qu’Elle n’i-
gnoroit pas combien la Noblefle Ecoffoife
en étoit jaloufe; s furent fi charmez de
cette gerterofité & de cette confiatice, qu'ils
n’ont pas vouiu en abufer ; ils fe font on-
tentez d’en informer par lettres leurs com-
patriotes. Comme nous finiffon cetarticles
nous aprenons que ce Monarque s'eft emi-
birquéd Daukerque, & miit ala voile le17.
de ce mois avec toute 1a Flotte & les trou+
pes de tranfport &c. en forte que ce jour lds
on la perdit de vuc; nousvoila{ans doute;
4 laveilledequelquegrand ¢venement.

"ARTICLE 1L o
Contenant ce qui s'eft paff¢ de plus confiderablé
en ITALIE dépuis le mois dernier.

I N Gentilhommie Romazin, miiet dé
naiflance, fut affafliné & coups de
poignard le ncof Février, dans une rué
aboutiflanta la Place Navonne; on e accu-

Gentilbonss

me mues” af=

fc un de fes parents, parce qu'il avoit con- Jaffinés

¢l quelque jaloufie contre lui; de ce qu'il
alloit fouvent joifer anx échets avec fon
Epoufe. Si veritablement ce maiheur luieft
arrivé pout quelque intrigue de galanterie,
on peut affurer qu'il ne fel'eft pas attiré pac
V'imprudance de fe vanter de fa bonne for-
tune, comme font beaucoup d’autres, & il
me femble qu’on pourroit trés juftement lui
apliquer unc Epitaphe que j'ai 14é dans un
des ouvrages de St. Evremont. R
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